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FEUILLETON DU “GROGNARD’
LE CHEF DE

VOLEURS
ET LA

JEUNE FILLE.

Suite,

Il y avait environ hnit jours
qu’elle était sous la tutelle de sa
tante lorsque Orlino, qui mûris-
sait toujours dans sa tête et sos
projets odieux, so présenta de-
vant elle, toujours sous les de-

hors de la politesse la plus ex-
quise et des sentiments los plus
tendres et les plus respoctucux.
A sa vue, Marie éprova un
frémissement subit, et ne crai-

gnant pas cette tois do déplaire à
ses parents, qu’elle n'avait pas
pour témoin, ello mit tant de

naturel ot de franchise à expri-

mer sa répugnance, qu'Orlino
s'on apergut.
—Qu'avez-vous ? lui dit-il do

ce ton doucereux dont il croyait

l'empire certain même sur elle,
J'aurais droit de me plaindre
peut-être si je m'apercevais que
de l'indifférente. A plus forte
raison, lorsqu’à mon approche
je vois sur vos traits un eenti-
ment bien plus offensant, celui
du dégoût, du mépris mème.
Parloz de grâce, et dites-moi
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LE PASSAGE DE LA MER ROUGE.

CHAPLEAU.—La maréo cst basse dans la Mer Rouge; notro barque passera sans accident

La traversée so forait beaucoup mieux si tu débarquais.

SENECAL.— No crains rien, mon ami. Il ne t'arrivera aucun accident tant que jo

À bord. Laisse moi au gouvernail et tout ira bien. La Mer Rouge n’est pas dangereuso cetto

année. La Minerve nous éclaire avoc sa colonne luminouse
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et que vous me gardez l'estime
que M. de Salignos professe pour

moi,
—Mon père, monsieur, ne doit

prendro de conseil de personne,
:t son propre jugement peut soul
déclarer ra raison ; mais pour une
afiaire de cœur, qui doit m'inté-
resser plus quo toute autre, vous
mo permottrez do mo rog:rder
seulo comme juge pour la déci-
sion que jo dois prendre. Mun
père d'ailleurs, croyez-lo bien,

ne m’a imposé son choix que
la persuasion que j'y applaudis-

sais tacitement, Mais il n'en est

rien, et, puisqu’il faut vous parler

avec franchise, je vous prie de

renoncer dès aujourd’hui à une
où tous vos soins seraient per-
dus.
—Très bien ! dit Orlino avec

colère; vous bravez mon amour, bien vite si je me euis trompé, vous la foulez aux pieds; Dieu 

vouille que bientôt vous n'ayez
pas d'occasion d'en repentir. Je

sais tout: M. et ‘Mme de Sali-
gnesse sont exilés do France pc ur
éviter l’orage révolutionnaire qui

grordait sar leurs tétes, et vous

en profitez pour agir contradic-
toirement à leur volonté, pour
outrager de la manière la plus
cruelle celui qui met à vos pieds
son amour et ss fortune! Mal-
hour à vous! cent fois malheur !
car on no brave jamais Orlino

evecimpunité.
En prononçant ces dernières

il promena un regard serutateur
autour de la chambre de Marie,

et s'éloigna en proférant de nou-

velles menaces.
Marie n’était point une femme

timide, et d'ailleurs elle était
trop préocoupée de la fuite de ses
parents, trop inquiète sur leur
soit pour songer au danger qui

pouvait la menacer olle-méme.
Pour ne point chagrinor sa tante,

ollo négligea de lui parler de son
entrevue avec Orlino, et au bout

d'une heure elle out tout oublié.
La soirée arriva. Selon son

habitude ello fit la lecturo À sa
tante jusqu’à dix heures, l’om-

brassa ot sc rendit dans sa cham-
bre à coucher. C'est alors que,
malgré elle, les menaces d'Orlino
revinrent frapper sa mémoire,

non, parce qu'elle on craignait
l'effet, mais plutôt parce qu’elle
en était révoltée. La douzième
heure ‘de la nuit sonna à ses
oroilles sans qu’elle eût pris le
moindre repos. Cependant elle
allait goûter un peu de sommeil

lorsqu'elle entendit un bruit sourd
du côté de la croisée. Elle s'en
approche doucement,l’onvre avec
précaution et sans faire po bruit, penchant la tête vers le jardin |

 

au'elle avait devant elle, elle en-
tond très distinetement ces paro-

ses: C'est ici: voici la croisée de
Marie,

Une autre qu'elle aurait été
léconcortéo sans doute et aurait
«xprimé sa frayeur par quelque

eri. Mais Marie, douée comme

tous l'avors dit d'un caractère

ferme eL énorgique, prêta une
oreille attonti vo pour mieux s’as-

surer du projet qu’on avait con-
tre elle. Lorsqu’elle out acquis la

certitude de la présence d'Orlino

cn ce lieu, ot qu’olle l’eut onten-
lu dire à ses camarades de se

préparer à l'escalade, elle out

d'abord recours nu défenseur le

plus voisin et lo plus prêt à lui

prêter assistance. .
A moi, César! à moi! cria-t-

elle d’une voix fortement accon-

tuée, eu aussitôt un énorme
chion, que par hasard Je sommeil

venait de surprendre, et qui s’é-
tait soudain révéillé à la voix de

| 4 maîtrosse, s’élança au pied de

la croisée ot se précipita on hur-
lantsur les trois malfaiteurs, qui
hientôt tour à tour portdrent sur
leur corps les marques sanglan-
tes de sa fidélité et de sa rage.

Orlino, qui avait été loin de
s'attondre à un pareille contre-
temps, n’eut pas le temps de so
mettre on garde contre Fanimal
furioux, ot subit, sans opposer la

plus légère défense, les morsures
les plus terribles. Ses camarades,
aussi pétrifiés que lui, subirentle
même traitement et né trouve.
vent leur salut que dans la faite,
après avoir laissé eur la place les
marques irrécusables de leur’ dé-
faite: le sol était innondé de ’
Neur sang. *
Marie avait parfaitement ré-

connu la voix d’Orlino, qui, dans
sa frayeur subite, n'avait pu
avoir'la’ prudence dé ls’ contre. '
faire, ot au collôque qu'elle avait
entendu entro lui et ses deux :
complices, elle trouva tout ses
soupçons confirmés ‘sur la’ vie
douteuse d'un’ jeune ‘homme qu’-
alle avait été portés à mépriser
on le voyant pour la ‘première
fois. Elle ne cobgut point la mdindre feayeur Je ce qui venait
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  de se ‘passer; elle remercis aul DHEGROSBOIS TANCREDE.
contraire le ciel de l'avoir entiè-|—, ( Shefford ) Médecin. Uu gar-
rement éclairée eur la personue/çon d'esprit celui-là, Roger-bon-
de celui qu’un père aveugle luijtemps, amusard, tro » confiant en
destinait pour époux, lui-même, laisse trop souvent
Commeil n’était point natarel|échapper la chance du succès,

de penser qu’Orlino reviendrait à/qui ne dépend pas toujours de
1a charge après un essai aussi in-|lui-même, pourrait faire un bon,
fructueux,ct que, d’ailleurs, son|députe mais réussira mieux com-
défenseur incorruptible était pos-|me médecin. Se présente comme
té en sentinelle au pied du mur
où l’attaque avait eu lieu, elle
fugos à propos de ne réveiller ni
sa tante ni son domestique, et ge

coucha tranquillement, remettant
au Jandemain le rècit de son
aventure.

Orlino confus et tout meurtri,

rentra danssa retraite, accompa-
Ené de ses deux camarades, fort
mécontents aussi de leur expe-
dition, et jurant en fecret contre

la témérité de celui à qui ils de-
vaient la perte d’une bonne por-
tiou de leurs mollets.

( À continuer. )

LE GROGNARD.
MONTREAL, 26 NOVEMBRE, 1881.

 

  

    
   

 

  

 

  

    

   

  

 

  
   

  
  
  

  

   

  

   

    

  

 

   
  

  
    

  

   

   

  

     

 

    
   

  

  

 

 

 

 ——

LES CANDIDATS.

(Suite)

MOLLEUR J. E. ( Iberville ).
—Faisait autrefois dans la mélasse,

les ferrailles et les draps : fait au-
jourd’hui dans les chapeaux de
paille, a passé par le feu plusieurs
fois, n’a pas été ruiné pour
cela; très habile a régler les
réclamations contre les compagnies
d'assurances. De couleur politique
vert pomme, se présente envers et
contre tous, pour le plaisir do se
présenter, court dix chances d’être

battu.

ROBERT........— ( Rouville )
Libéral sans trop savoir pour-
quoi, pris de ls démangeaison
d’être dépi té. Petit bran, l'air
affairé, type pantin, sait par
cœur sa table de multiplication.
Un honnête homme du resto,
pourrs monter une riggine au
députe actuel de Rouville,

FAUCHER NARCISSE.—Est
né à Québec en 1843 ou 1844.

East le fils de fou le grand conné-
table Faucher. En 1862 il prit le
nom de St Maurice. Il convoita
lougtemps la couronne ouverte
des comtes et le toril des barons,
mais la chose ne prit pas parmi
les bons canayens. À la manie
de so faire passer pour noble
auprès de tous les français de
distinotion qui visitent le paye.
M. Faucher a débuté dans le
libéralisme, mais aujourd’hui il
est opportuniste. Ecrivain de ta-
lent, causeur spirituel, avec un

vernisde bonnes manières, et s’est

créé une certaine réputation dans
le monde des lettres. Etant deve-
nu l’intime du consulfrançois
Lefebvre il a rénsei à se faire dé-
corer ruban de la Légion d’hon-
nour, tout aussi bien que le
principal de l'Ecole du Plateau
de Montréal. Il se présente dans

libéral,

(A continuer.)

 

Les balances a charbon.

A-ton remarqué combien le
charbon de chauffage coûte cher
cette année ? c'en est étonnant !

Non seulement il coûte cher,
mais il se pubtilise même avant
d'arriver à destination.

Ouc'estla faute du marchand ;

ou bien celle du charretier; ou

bien colle du ciel, ou enfin eelle

dela balancel Il y a quelque cho-
se de travers quelque part sûre-

ment,

Ce ne peut-être la faute du mar-

chand. Oh non! II est trop hon-
néte iui. Il se contente seule-
ment de vous envoyer juste 2000
livres pour une tonne de char-

bon de 2240 livres, pas une once
de plus ot pas 100 livres de moins
sans garantie de mesure précise.

Oh non ! ponsez y donc, Il faut
soigner la pratique convenable-
ment,

Alors <’est la faute du charre-
tier! Allons donc! un pauvre
homme qui gagne ea vie dure-

mentet qui fuit juste ce que son

patron lui dit de faire, qui met
une bonne charge, à peu près,

quand on lui dit de le faire, et
qui comprend si bien ce que cela

vout dire; qui ne s’avisorsjamais
e peser sa charge, si lo commis
du patron ne l’oblige pas de la
peser; qui aura toujours soin
de ne jamais se tenir sur sa
charge au moment du la pesée,
pour n'en pas accoître le vo
lume; qui aura toujours’ soin de

de maintenir aussi maigre que
possible pour garder sa place. et
glléger le poide de sa voiture
qu moment de la pesée, si l'occa-
sion s'en présente ; qui n'aura

  

jhmais l'idée”dess'arrêter en che-
hin pour jster uno pelletée de
charbon à sa propre porto, si sa
porte est sur la route entre la
cour à charbon et la demoure de
14 pratique, mais c’est impossible

cola!

—C'est la faute du ciel alors!
pourquoi donc? Si le ciel eun-
voie de la pluie ot de la noige,
c’est pour tout le monde. C'est si
profitable, la neige et ls pluie,
que ’e marchand de charbon
aurait tort de n'en pas profiter
dmme tout le monde !

. C'est donc la balance qui est
cause de tout cela ? Je crois que
que oui.

Il n'y a rien de sot comme
ane balance, quand elle se met
à aller croche; une foie partie
eur un mauvais pli, elle n’écoute
plus ni marchand, ni charretier,

le comté de Bellechagse contre|ni ciel; ça marche croche, telle-

M. Boutin, mas ses chances sont|ment croche, que ce n’est plus
d'un maigre déscapérant, Ilral-jun secret pour personne que
liera tout au plus une cioquan-[toutes les balances des marchands
taine de voixconservairices.

ay Fe +
Ln

  

de charbons, se sont donné le

LE GROGNARD.

moti pour faire tout le mal pos-
gible,

D'abord elles ne veulent plus
se laisser nettoyer, même une
fois l’an, proprement.

S'il leur manque une dent, il
n’y a pas moyen de les décider à
la remplacer.

Si leurs articulations ramas-
sent des rhumatismes, à la suite
de mauvais traitements, elles ne
veulent pus même endurer l'hui-
le électrique de Thomas pour
s'acsouplir.

Si leur pardessus so dé:hire

ou 86 masacre sous les pieds des
chevaux et sous les roues docs
charrettes, elles ne pensent pas

à le raccomoder et à l'ajustor.
Elles deviennent tellement

revéches, et leur sensibilité natu-
relle est tellement émoussée, qu’il
faut io plus souvent, les pousser
avec la main, les bousculer

même, et rudement, pour les

forcer à montrer leur savoir
faire.
Oh les maudites balances, com-

bien de gens no font-ellos pas

rager !
Heureusoment qu’il y & une

limite à tout dans ce bas monde.
Le consommateur souffre et sc
fuit voler ; le marchand de char-

bon ne passe plug que pour un

coquin ; Fairbanks! le grand Fair-
banks! Howe et Collin, passent
pour des gens qui se négligent;

le charretier passe pour un imbé-
cilo ; il faut que cela finisse !
Et pnis elles sont si fines cos

balances; elles sont si soupçon-
neuses, que c’est difficile d’arri-

ver a les pincer.
Commet.t faire alors 1

Tl faut pourtant rémédier an

mal qu'elles causent tous les
jours, les infimes!

Que faire! Quo faire! c'est si

choquant, d’étre volé par des
balances.

Voici un moyen de préven-
tion :

Ecoutez ! C’est l’appel suprê-
me à la justice.

“Hercule Paradis Ecr, Chef de
“ la Police de la métropole du
“ Canada, officier nommé pour
“protéger los citoyens de la

Ville de Montréal en général et

“ les consommateurs de charbon
“ en particutior. Vous ! qui n’a-
‘“ vez jamais r.culé devant le
“devoir; vous! la terreur dos
‘ bandits, des ivrognes, des tapa-
“ gours, des intorlopes, des faus-
““ saires, des batteurs de femmes,

‘ des ealigots de toute espèce, de
“ tout sexo, de tout fige; Vous !
* l'espoir de l’opprimé‘ Vous!
“le cauchemer dos cabarets bor-
“ gnes, et de la bande du cheval

“noir! Au nom de vos intérêts
“et des miens, qui sont ceux

“ des acheteurs de charbons, (au
“ nom de notre capital aussi) au
“ nom de votre passé | au nom de
‘ Vos services que tout lo monde
“ apprécio! au nom de tout ce
« qu’il y à de plus sacré au ciel,
‘“ sur la terre ot dans......... nos
“ pauvres goussets, qui voient lo

“ diable si souvent; je vous sup-
“ plie de vouloir mettre en ser-
“ vice un ou‘deux de vos hommes
“les plus intelligente, los plus
“ incorruptibles, les plus sévères
“ pendant quelques jours seule- 
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“ mont pour survoillor et amener

devant lo Recordor toutes ces
“balances de Satan, qui s'en-
“ graîssent illégaloment au dé-
“ pens du malheureux consom-

* mateur de charbons. ”
Et vous aurez bien mérité des

citoyens!

Ou est-il ?

Voilà co que tout le monde so

demande depuis la disparition
soudaine ct mystérieuse du grand

ou plutôt du gros Rédacteur. Où
est-il ? disent ios uns, d’un air

anxionx, d'autres encore d’un

air joyeux. Où est-il ? Porsonne
ne le sait, mais tous prétendent
en savoir quelque chose. Il oxisto
sur co sûjot plusieurs vorsions

contradictoires, dont voici les

principales. Les uns assurent

quo la France ayant besoin de
généraux expérimontés pour en-

voyer dans la Tunisie, aurait
jeté les youx surlui ot l’auraiont

tait enlovor par ses délégués. Ce
qui semblerait donner quelque
vraisemblance à co rapport, c’est
que deux des membres de la
Convention française de York-

ton, sont disparus en même temps
quo notre rogretté confrère. D'au-

tres, ayant à cœur les intérêts

du pays, affirment que M. Cha-
pleau, offrayé aurait’ acheté an

neutralité au prix d’un porte.
fouille,...... ministériel pout-être,

Quand à moi j'ajoute plus do foi
À la rumeur qui toudrait à faive

‘roire quo lo grand poète touché
des porsécutions exorcéos contre
sa mère-patrie, sorail aller don-
ner à l'Anglotorre la vraie mesure

de la force de son bras, On n

eru remarquer on offot dans les

derniers temps de son trop court
séjour parmi nous, À la manière

dont il portait sa canne, (une
ospèce @ -hi! alab, ) qu’il oxer-
Gait les pt-<;-u'armes los plus

difficiles. Or dit qu’à la simple
mention du nom de son nouveau

défonseur Parnell aurait tres
soilli de joie ct d’allégrosse, un

un long cri d'amouret de recon-

naissance a rotonti sur toute la

côte d'Irlande. La quutrième

hypothèse qui n’est jo crois sou-

tenue quo par des mauvaises lan-

gues et des personnes mal inten-
tionnées, tendrait à faire croire
quo notre homme ost tout sim-

plement lié d’unc amitié...... tem-

porairo pour un ancien cuisii ier

militairo fort connu à Montréal.

En tout cas il est probable qu’il
reparaîtra aussi soudainement

qu’il est disparu. En attendant
soyons charitablemont muets
comme des carpos, car dans ce
temps où tant de candidats ont

la bosse de la vénalité, pourquoi
être 81 acerbe contre notre ve-

gretté Rédacteur qui n'a lui que
la bosse de la disparition.

St-Jean 5 Nov. 1881

Un œil ouvert,

 

Ab ovo, locution latine dont

on se sert en s'adressant à un des

collègues de M. Chaplean.

—— 

Comte de Nicolet

Grand discours de M. A. T. Dorais

Messieurs les alecteurs de
SL Grégoire,

Ayant appris par la gazette
que Monsieur C. 18, Houde avait
tini son iemps en chambre, jo
Vous sorais bien roconnaissant si
vous vonlioz me mottre à su
place. Co n’est pas quo j'ai a
faire dos reproches à M. Houde
car il a toujours fait son devoir
en chambre avec dignité et cou-
rago, co n’est pas non plus quo
je me crois ben bon, je suis seu-
lement un bon gros garçon suyez
en sûrs, Mon bagugo politique
sans être énorme ost pas mal
épais gueu merci! Je voudrais
que ça irait hen partout que les
chemins reraiont ben arrangés
quand je suis pour passer quo
l’on mottrait dans les consoils
jue des gros gens comme moi.

D'ailleurs, MM. les alecteurs,
mon passé ost là pour vous prou-
ver que ce quo jo vous dis est
vrail Est-co que l'année der-
nière je n'ai pas poursuivi lu
municipalité, quand j'ai voulu
charier mon foin? J'ai perdu
mon procès, mai ça fait rien cost
vrai. Et pis quand vous en avez
élu conseiller c’ost y pss vrai
que j'ai résigné parce (ue les
autres conscillers no mo conve-
naient pas ? Quand à Chapleaus’il
a le malheur do parier des
francs… oui j'dis ben des francs-
maçons c'est moi qui l’arrangera
un p'tit pou pus mul à l'éguerre.
Si je vais on chambre soyoz surs
que jo serai tranquille comme do
coutume, vous suvez quo jo ne
suis pas un homme à brodi-bro-
douille. Quo le gouvernement
fisse n'importe quoi avec n’im.
porte qui, n'importe iyou je m'on
fiche pas mal et pis des rouges
itou, Pourtant ce n'est pus gn
quo je veux dire. Voici il y »
quelque chose cn moi qui me dit
que je devrais être conserva:eur,
twuis les rouges sont si gentils, ils
font mon alevtion, ils ont si bon
soin do lu grosse caisso !! ! ils font
de st boaux procès. Enfin, MM.
les alecteurs je no veux pus m'é-
tendre trop car mon gondre
Méthot passora par ches nous
uno journée feaiche com © nu-
jourd'hni ct nous contera ça un
peu pas mal croche, Voillez m’ex-
tuser du peu ot lâchez trois-hour-
FOR pour moi. 

 

—
_
.
.



 

 

Probabilités Barométrique.s

Pour le 6 décembre.

Montréal,— Temps servvin, lé-

gère briso daus l’ouost. Le calme

rûgnera dans le centre, Temps

see dans "Est

rois-Rivières. — Une tempile

violente séviræ à Prois-Rivière-

Ciel brouilld pen tant piusteurs

jours.

© Julictte—Atmosphére variable.

Une zône vragous0 s'etendra jus.

qu’à Berthier.

Québec. — "Temps clair, ascun

“orage à rodonler.

Bellecluisse. —

aux préilictions dus alnaantehs le

soteil n’entresx pas dans ls signe

Aneun chime

Contraire nent

du Copricorns.

ment atmosphérique ne sera

noté.

Verchères. — Le bar rmètre tom

bo, On paut sattenire à des

variations serions. Grè c, pluie|;

suivie d'un froid intense.

mere

Un mari jaloux.

Un auborgisto au nord de

Montréal a,uno jolie femme dont

il est quelque fois jaloux. Ces

jours dorniers plusieurs amis

étuient à boire chez lui lorsqu’it

a été question do portraits, La

daine disait qu’elle avait ou son

portrait fait à l’hnila, Pour obli-

gor les clients, elle va chercher

le portraiten question et le mou-

tte aux amis, Son mari entrant

sur lo fait no dit mot, mais sort
aussitôt, va chercher son cheval

à l’écarie où lo fait entrer dans la

bur en disant: Viens donc anssi,

toi voir lo portrait de ta mai.

tresse comme les autres,

Grand Tableau.

 

Dans un château, une jeune

fillo reçoit d’un enré dos leçons

do lecture.

Ello lit à haute soix un livre en

vieux français ct prononce les

mots lels qu'on los voit écrits :
“ teste, fuste, ’ en faisant sonner

les s.

Le professeurlui fait obsorvor
qu'il faut prononcor commosi les
8 v’existaienL pas,
La jeune fille prond note de

l'observation, ot continue:
“La marquise, indignéo qu’on

lui tint tôte dans cetto discussion,
sortit aussitôt du salon en mau-

gréal et on......

lei la lceture s’arrôte court,

—Hé bion! continuez donc,
mademoiselle.
La jounc fille rougit, prssa lo

livre au profossour qui lit:
—En maugréant ot on pes

tant bien fort!

*sk

Durant la dernière guorro civile

deux soldats couchéssous lours
couvortures rogardaiont le ciel
étoilé de la Virginie, Jacques dit

—Pourquoi t’os-lu fais soldat,

Tom?
—Parce que je n’avais pas de

femme et que j'aimais la guerre,

l'épondit Tom.—Et toi ?
—Oh! parce que j'avais une

femme et que j'aimais la paix.

 

La scène se passe en chemin de
fer.
Deux jeunes mariés montent en

wagon.
Un monsieur déjà instalis dans

le compartiment ronflo comme
une toupie d'Allemagne.
À la faveur de co ronfloment,

nos jeunes époux se lancent dans
une conversation dos plus senti-
mentales, Monsieur donne à Mu
damo los noms les plusla mole
dans le vorabmlaire de la ten-
drese: mon chien, mou chat, mon
rat.

Notre dormourfictif fuit çem-
blant do s’éveilloer en sursaut et
s’écrie :
—Mon Dien,. monsien, appelez-

la tout de suite arche de Noë, et’
qe gu finisse ?

Try GustE—Aiyousque Gi my,
tas gontsso bougrine, tu la pas
mie & sonoire,

Tir CAARLES — Ben non, fla
garde pourlais faîtres, J'iai re
tournai sus note fammeuttailleur
Ritchot, ai m'eus eut c'ie bel
veste en chumois, Fourre ta mein
desouae, ¢’est i chau une croate,
si {no cre con ai pus bein

Tir Gusre— Mais ben, sucro
dine. 'I't lerre chau commo ain
lapain avec ga, commence que
as peitlor sa,
Tir CHARLES — Aicoute, Tit

Gusto, avec dais gont onnaite, on
parle pas de prit. Tac sai bon
Con co fuis pas tricher.
Tir Gusre— C'est bon corrai-

que toux sa, mé i fau quo jean
oille une anci. Vions avocqne
moué, veu tu.
Frr CHARLES— Tai pa fou, lo

casque. Do méson de lèro classe
quienne pa ouvorre le souaiv fais
don pal'abitant, attend a domein
ai pi j'allorai avec toué.

Tir Gusre— C’est corraique,
c’est corraiqne. Demcin mattin
on yra au No, 302 rno Notre-
Dame, chez Ritchot Demers &
Cie. La bonne mésen quana
yeonno.

Grinvtres. — Nous connaissons
des porsonnes qui foront la gri-
mace avant jiout. Ce sont colles
qui négligent l'occasion d’ache-
ter à prix réduits des fourrures
d'hiver chez Derome & Liofrancois
No 665 rue Stv. Catherine. L'as-
sortiment ust complet ot varié.
Faitos vos achats avant les pre-
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qui adore le Veau D'Or,

Parun vent épouviniable el an

miliou d’un tourbillon de noise.

Joseph Pradhomme ‘et son {ils

regagnent Jenr demeure.

Le rever Prupiomne, -lpa.
pourquoi Ia neige ost-clle blau-
cho?

Josep l’rupnommE.— Monfils,

si le ciel à donné colis couleur
caudide el virginale aux flocons
nebuleux qu’il Iaïsse Lombor sur
notro plaudte, c'est runs doute

poureffacer los crimes et lus noir-

cers d'un monde corrupleur el

corrompu.

LE PETIT PRUDIOMME, — Mais

alors, p'pa, si los nogres sont

noirs, c'est parce qu'ils sont Cri-

mi els, dis?
Lu voix de M, Pru lhomme se

pord dans les mugissements de la

grande ruture.

CK
>

d'nes-moi le casque—Tl est rare qu’-
ne personne consente à se fuire pren
“re te casque. ll n’y a que Robert
pour cela. Ses casques en fourrure
sont en renom à Montréal ainsi que
ses pelleteries el ses capots en chat
sauvage  Ilabert confectionne lui
mému el ne ruloule pas la concurrence
Allez chez lui el jugez de la modicité
«la ses prix c'est au coin de la rue St,
Laurent ct de la rue Vitré. :

Montréal centre —ues lecteurs du
Grognard apprendront avec pluisir que
la contestation électorale de Mon-
tréal centre sera terniinée co soir. MM,
Stephens el Davidson décideront 13
question pour une partic de pigeon-
hole chez E, Burgess cn fuce da Palais
de Justice.  S'ephens donnera 25
points sur 1a partie & son adversaire el
il ne complera pas sos poches. La
bière de Lurgesse servie dans des
schooncrs vécumpensera le vainqueur,

Adam n- pr.tait pas de pantalons
tout le monde sait cela, il n'en con-
naissait pas l’usago, le chez homme,
vies descendants plus avisés en por-
lent eux, et tous les jours Parl de faire
Ins pantilons ol lus habits se perfec-
lioune, cn mome Lemps quo les autres
arts. À preuva co qui se voit chez
Lamontagne et Roy, les tailleurs à la
moile*de la rue St, Laurent au No, 41,

où les élégants dn jour, peuvent oble- mières neiges. nir Ja plus entière satisfaction. 

Bellean l’Ange Exterminateur massacrant la tribu de Lévis

“HEAP GASH STORE!

Alfwoat Black Cashmere Dre -s Goods
very cheap

Nid Gloves, Silks and Satins
Genl’s Furnishing Goods.

Fiesl-Clices Mi linery Department
No 1 Tailoring ( Boston Calter.)

Also, à 4500 | Dressmaker,

A call respeetiullysolicited

CHAPUT MASSE,
17 Rue St. Joseph

Near MaGill Street.

A QUI APALME ?
Le diplôme de la dernière Bx-

position a été accordé à A.A.Wil-
son & Cio pourleur célèbre poin-
ture-csoutchouc, Les juges sn-
vent quo sette peinture a été com-
posé expressemont pour so plior
aux caprices do notre climat, L'é-
lasticité ot le brillant dé cette
pointure sont insurpassablos Le
publie s’on assurera en jetant los
Joux sur les maisons et les bâti-
monts sur losquels elle a été çla-
céc. Domandez lu Peinture-Caout-
choue de À. A. Wilson & Cio.

À. A. WILSON & CIE.
Coin do In Place-JacquesCartier
et dela ruo St-Paul.

Montréal 12 Nov-—j. n, 0,

 

Grand Nouvelle, — Lu jeunesse de
Montréal apprend aufourd’hui une
bonne nouvelle. M. Adolphe Pillaut,
chef de cuisine @e la Reine Isabelle
d'Epagne, chef qui a fait ses preuves
au Restaurant Compain vient d’ouvrir
avec M, Durocher un restaurant fran.
cais au No. 26 ruelle des l’ortifica-
tons, L'ancienhôlel d'Alsace a subi
une restauration complète. MM Pillaut
et Durocher pour ss créer une clien
tele populaires ont fait des sacrifices
cunsidérables pour meuhler des sa-
lons. privés ot Lenir une table d'hotel
"le première classe. Primeures dos sai-
sons, repas à la carte, vins et liqueurs
importés directement de France, M,
l’illaut fera sa cuisine lui-mème ol su
renommée suffira pour lui attirer une
clientéle de première classe. Prix
modérés,

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnard, s'adresser à ce bu- 7

reau.

FONDS DE BANQUEROSTE
Consistant en flanelis, + vouds,

présidents, Coatings étofcea a roL(8
Ces lots ayant élé anotés à
bonne composition seront offerts
cette semaine a un rabais extraor-
dinaire pour débarrasser los ta-
blettes du magusin afin do faire
place au nouveau stock.

Cotons junnes et cotons blancs
G cts, 7 cts el 8 conts,

Flatnelles tout laine couleurs
tierortics à 15 els,

T. BROSSARD.

35 rue St Laurent 35

Montréal 29 Oct 4 ins.

NOTRE DEVISE ;
—SIEN FAIRE ET LAISSER DIRE—

 

Soiriea et Cachemires. Nos
ventes ayant dépassé nos prévi-
~ions nous avons été forcés d'on-
voyor un Lelégramme en Franco

pour renouvoler nos ordres,
Preuve qu’eu important direc-

temeut on vend à Bon Marché.

Cireulaire, Ulsters ot Man-
teaux.

Assortiment considérable pour
toutes los bourses. Ayant fait do
forts achats pour argont comp-
ant, nous avons obtonu dos ré-
ductions trés importantes. Vonte
rapide.

Etoffes à Manteaux,

Venons do rocovoir, à 50 pour
cent de sa valour, un lot magni.
fiquo quo le fabricant s’est vu for-
ce de sacrifier par besoin d'ar-
gent. Succès ussuré. Une mo-
diste de Boston ost attachée à
lrtablissement pour lu confoct'on
d-s manteaux,

Plumes d’Autruche, Plumes
de fantaisie et Rubans,

Assortimont lo pius complot du
Canada, Nos importations on ces
articles nous ont valu les pro-
miors Prix aux Expositions do
1880 ot 1881.

Cols, Mouchoirs de soie,
Echarpes, Chemises, Corps,

Calegons et Flanelles,

Ventes forcéos par le plus beau
choix qui se soit jamais vu.

Forcément nous faisons un
gros chiffre d’affaires.

Qoisseau freres,
235 & 287,

RUE ST. LAURENT
Montréal 12 Novembre 1880. juno,

 

ON DEMANDE de bons commis
chez Joseph Leduc Mos, 412 et 414,
Rue SL, Josaph,
 

Grande Reduction

Le succès ayant surpassé nos espé“
rances nous nous faisons un plaisir
d'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandes redu-
tions sur toutrs nos marchandises
d'été, car ne pouvant encore avant
quelques mois agrandir notre magasin
déjà trop pelit pour notre stock, et
recevant déjà nos marcha-dises d'bi-
ver, il faut nécessairement faire de la
place. Nous avons donc décidé de
vendre & n'importe quel prix, ce sera
là un moyen, nous espérons, de recon-
naître vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral uui nous a été
ttonnés. Avis donc de profiter de l’oc-
casion pour ceux qui ont quelques
achats â faire, Ils seront certains de
se procurer «de halles et bonnes mar-
chaadises à bien bon marché chez

GRAVEL et THIBAULT

587 Ste. Catherine, À
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,180 toutgi nécossité que tous et
chacun des allégués contenus

soient prouvés,
Lejuge—Oui,

L'avocat du Defendeur. — En
effet, je partago l'opinion de ln

courct je comprends quisi l’ac-
cusé, mon client a tué son père

sa mèro, son frère et sa sœur et
qu'il a volé leur vache et qu’étant
donné qu’il y avait preuve de

meurtro, mais qu’il y avait pas

prouve du vol do la fumeuse
vache, Qu’alora ! !! l'accusé doit

être acquitté.

Lejuge,—Très bien,

 

 

Tréflé, un typographe cm-
ployé à la Minerve croit sincère-
cèroment que son cousin Rémi,

uno éloilo do- quatorzième gran-
deur duns le firmament du jour-
nalisme, est le premier écrivain
de la province et l’hommele plus
spirituel de Montréal, Il est vrai
qu’on a tiré du canon avant la
naissance de Tréflé, mais il aime
à passer en connuisseurde repar-
Lies fines ct de bons mots. L'autre
jour il disait à un des comp2-
siteurs de la Minerve:
—Ticns, mon cher, Rémi vient

do fairo lo calembourg lo plux
spirituel que j'uio jamais enten-
du. Il n'y avait rien de plus
drd-e. Tout le monde ari. Je ne
puis me rappeller à propos de
quoi c’est venu. X... lui disait
quelqie chose dont je ne me sou- Circulaires,
viens plus. Alors Rémi avec le
plus grand sangfroid lui à répon-
du. J'ai oublié sa réponse, mais
tiens, je t'assure que c'était fin,
C'est malhoureux que jo m’en
souvienne plus. C'était à pouffor
do rire.

x,

Il y a quelques jours leg|On se charge également des Ouvrages

Frans-Magons de Chicago para-
daiont dans les rucs avec lours
costumes et leurs insignes,
Dans un des carosses le Grand

Maîtro Hay so prélassait avec
son manteau ct son chapeau
rouge.
—Be jubers, s’écria un des fils

de la Verte Erin à un do ses
compagnons, le vois-tu, Pat ?
—Qui?

FI—Mais, sûrement, c'est son
Eminenco, jo ne me trompo pas,
c'est le cardinal McClosky, avec
son chapeau rouge, que Dien
lo bénisse!

—Oui Jimmy. c’est sa révé-
rence, Il n’y a pas à s’y tromper,
mais je no savais pas qu’il fut
franc-macon,
—Nesois inquiet, il no Ios

pas. Il ne sc parade avec ceux
quo pour garder la paix, dé
crainte qu'on ne leur donne une
dégelée,

xx

En 1882 le Jour de l’An tom-

bera sur un dimanche. Lo Jour
de I'An devrait être plus prudent,
il se fora certainoment du mal,

PATINS PATIXS!
Derniers patrons, en grande va-
riété. Patins des manufactures on
ronom du Canada et des Etats-
Unis. À prix réduits choz

À. BONNEVILLE
293 rue Notre-Dame.

Montréal 26 Nov.

PRIX ET DIPLOMES.

À . GRUNDLE À
~TAILLEUR-ARTISTE—

302 RUE ST- JOSEPH
ler prix à l'exposition de la Puis-
sance 1880 pour ouvrages de pra
tiques,

Trois PREMIERS PRIX et un
DIPLOME à l'Exposition de la
Puissance ISS1 pour ouvrages de
pratiques.
M. GRUNDLERtient ägarder

sa renommée ct donneru satisfac-
tion à tous coux qui lui confieront
des commandes. Ouvrage garanti
parfait. Prix très-modérés.

Montr-al 29 Oct. 4 ins.

 

 

Que nedisiez-vous plutü—Comment
malheureux tu m'accuse, mais je le

l’a: «is mille fois, ut la chose pouvait
so prouver ficil-ment ; tant pis pour
toi, une autre fuis tu fra mieux :
quand lu auras besoin, soit d’un ca-
pot, marteau, casque, manchon, boa,
ul H'importe «quoi en fourrures, tu
sepas assz fin, j'espère, de l'acheter
chez Dulme Desautels & Cie 27 Rue
Notre Dane là où le gros chien est
it la porte

IMPRIMERUT
LE

W. F . DANIEL.
 

Avant un matériel d'imprimerie très
étendu, esten mesure d'entreprendre
l'impression de toutes espèces d'ouvra-
ges, dans les deux langues, lels que

Blancs de Notaires, Avocals, Gref-
fiers, te
En-Tète de Lettres,

En-Tète de Comptes,
Lettres lFunéraires,

Cartes d'Affaires,

Cartes de Visite,
Billets la Concerts,

Programmes.
Catalogues,

Factums,
Pamphlets,

dftiches,
Chèques, Etc

LE TUUT

Exécuté avec soin, élégance et promp
titude.

——000——

de Luxe de tous genres, imprimés
en Ur, Bronze, Argent et

diverses autres couleurs

A des Prix très modérés.
Uneattention Loute particulière sera

donnée aux commandes «le la Campa-
gne, et l'evpédition se fera avec régu-
larite à n'importe quelle adresse:

3.0m.S'adresser àl'imprimer ie de_

W. F. DANIEL

No. 25, RUE STE. THERESE
Coin de la rue St. Gabriel,

MONTREAL.

HAY & BEDARD
IMPORTATEURS

d’Epicerics, Vins et Li-
quenrs.

14 RUE BONSECOURS 14
Prix bas, serviceprompt
Montréal 19 Nov.jno.

LA MEILLEUR HOTEL
pour les voyageurs quifré-
quentent le Marche Bon-

secours est

L’HOTEL COMMRCIAL
9 RUE BONSECOURS 9

Nanoisse LABERGE, Prop
successeur do S. Page.

3

 

  
 

LE GROGNARD.

M. RENA
MARCHAND ET MANUFACTURIER

 

Coilets, Poignets, Cols, eto.

MONTREAL.

Montréal 12 Nov.—b m

UD.

CHEMISES

179 RUE ST-LAURENT
Grands avantages aux acheteurs

 

Pr

i

DEBUT DANS LES AFFAIREL,

 

CHAUSSURES d’hiver et d’au
tomne pour hommes, femmes et
enfants vendus à sacrifices pour
faire connaître notre établissement

MARCHE.
Tout ouvrage garanti sinon,

pas de vente.

L. DUCHARME, (Fils,)
60 RUE ST-JOSEPH G0

MONTREAL.
Montréal 29 Oct. 4 ins.
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ler médaille d’or et diplôme
d'honneur à exposition

de philadelphie.
—00000~—

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENRE.

MUSIQUEEN FEUILLES

LAVIGNE & LAJOLG
—:{ 2635 }:—

Rue Notre-Dame,

—:4 HOVIREAL $ :—
—Tousces pianos ont été choisis par

BH. LAVIGNE,
lui-même, et seront garantis poursix
ans

Montréal 12 Nov.—j. n. 0.

J.RASCO&FILS
4213, RUE CRAIG

(En face du Champ de Mars)     
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LAINES et LAINAGES de toutes
descriptions chez

LAFRANCE et DUCHARME

227 Rue St-Laurent. Les personnes qui
désirent se fournir de marchandises
convenables en laines por la saison
d'hiver trouveront un avantage mar-

é à visiter le magasin du No. 227,
ue St. Laurer.L Montreal 19 Nov. jno. Montréal 12 Nov, — b. m*

GRANDS AVANTASES-|.

On sacrifie pour commencer

  

DOMINION
ORGAN & PIANO Co.,

DE BOWMANVILLE, 0.

Orgues de Salon ot Orgues d'Eglise de toutes descriptions

PIANOS CARRES ET DROITS
ER

  

ça . A,

 

  
    

qui sera toujourscelui du BON |Z

Cette Compagnie a regu :

MEDAILLES INTERNATIONALES et DIPLOMES D'HONNEUR
à Philadelphie 1876 et à Paris 1878, et PREMTERS PRIX

aux Expositious de Londres 1876, SYDNEY, Aus-
tralie. 1877, HAMILTON, 1877, TORONTO

1878. TORONTO, 1879. MONTREAL,
1850.

Et à toutes les Expositions où clle à exhibé,
La qualité supérieure de ces instruments est assez conne Pour nus

(lispenserd'en faire l'éloge. Unv visite respoectteus-ment sollicitée. Cuta-

E. N. PRATTE,
S'adresier à

L.

Agent Général.

No. 280, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAI.

cm,

TOUJOURS, TOUJOURS
meilleur marché que partout ailleurs, au

GRAND MAGASIN ROUGE,
Coin des rues Ste-Catherine et Wolfe.

$100,000 de Marchandises Seches
BIEN ASSORTIES,

Montréal, 12 Novembre 1881.
 

Provenant de différents Stocks de Banqueroute,

A ETRE VENDU A 50 CTS DANS LA PIASTRE.

MODES! MODES!

L'assortiment le plus complet, le plus nouveau ct le plus varié de
CHAPEAUX ct PLUMES D'AUTRUCHES qu'il y ait à Montréal,
Le département cst sous le contrôle de modistos de premièro classe,

Pelleteries! Pelleteries !

Les Dames et Messieurs trouveront toujours outre l'assortiment de
Marchandises Sèches, toutessortes de Pelicteries tels que Casqu.es pour
Dames et Messieurs, Manteaux, Capots,Boas, ete.

A. MARCOTTE
EN.CANTEUR.

bm,

RUBENSTEIX FRERES

Placage,Or,A rgentet Nikee
Fabrique d'articles ae Set-

lerie variés.
Plagues de Portes.

OUVRAGE GARANTI

Montréal 12 Novembre 1881.

M, A. HAMILTON
IMPORTATEUR DE

MarchandiseS SecheS
DE GOUT ET D'ETAPE.

105 RUE ST. JOSEPH 105,

 

PRIX MODERES-
Enface de lu Ruelle Dupré BVE.CIA1«

MONTREAL. MONNTR EAL, °
Montréal 12 Nov.— b m. Montréal, 12:Nov.— j. n. p.  

ew.  


